

[image: e9782700240740_cover.jpg]







[image: e9782700240740_i0001.jpg]





Sommaire

Les trois coups

Des réponses qui posent question






Cet ouvrage a été imprimé sur un papier 
issu de forêts gérées durablement, 
de sources contrôlées.

Couverture de Marie Diaz.

978-2-700-24074-0

ISSN 1766-3016

 


© RAGEOT-ÉDITEUR – PARIS, 2002-2004-2008.

Une première édition de ce texte, qui a été entièrement revue par l’auteur, 
a paru en 2001 chez Olympio.com Éditeur 
sous le titre La Soupe à la grimace. 
Tous droits de reproduction, de traduction et d’adaptation réservés 
pour tous pays. Loi n° 49-956 du 16-07-1949 sur les publications 
destinées à la jeunesse.




Du même auteur, dans la même collection :

Avant qu’il soit trop tard 
Un tueur à la fenêtre 
Les visiteurs d’outre-tombe
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 LES TROIS COUPS

– À ton avis, il ressemble à quoi ?

Zinédine hausse les épaules et retourne le livre qu’il tient entre ses mains depuis un bon moment, étudiant la quatrième de couverture alors qu’aucune photo de l’auteur ne s’y trouve. Il prend bien le temps de réfléchir. Je suis habitué. Mon copain Zinédine est un intellectuel qui ne bafouille jamais de la pensée. Il tourne sept fois son cerveau dans son crâne avant de se prononcer. La première fois que je l’ai rencontré, l’année dernière, au CM1, alors qu’il quittait Meaux pour emménager à Paris, il a mis une minute trente chrono pour me donner son prénom.


– Je n’en ai aucune idée, dit-il enfin.

Ma patience est récompensée…

Derrière son bureau, Morgane, la maîtresse, fronce les sourcils. Je me suis rapproché de mon voisin de table, elle se doute que ce n’est pas pour résoudre le problème dont elle a copié l’énoncé au tableau. Zinédine-Lucas, le duo infernal ! soupire-t-elle souvent. Dans trois secondes, elle va reprendre son refrain préféré : raisonnement, opérations, solution. Puis elle nous laissera plancher en tapant du pied sur l’estrade, elle battra des cils en pinçant les lèvres jusqu’à ce que l’un d’entre nous propose une réponse à côté de la plaque. Deux petites tornades viendront alors se loger au milieu de ses yeux avant que Zinédine ne se décide enfin à nous sauver la mise en levant la main.

N’empêche, des maths maintenant, en voilà une idée curieuse ! Elle s’en doute, Morgane, qu’on a la tête ailleurs. Cet ailleurs, il s’appelle Thibault Anderson !

De lui, nous savons tout, ou presque. Qu’il est écrivain, qu’il écrit des romans policiers, une trentaine publiés à ce jour, et que son dernier, L’assassin fait le mort, est quasiment assuré de gagner le prix Encre Noire qui récompensera le meilleur livre proposé aux élèves de CM2 dans le XXe arrondissement de Paris, là où se trouve notre école.


Six titres figurent dans la sélection et celui de Thibault Anderson a marqué un maximum de points dans notre classe. S’il nous a plu, il ne peut que triompher partout. Le plus beau, c’est que nous attendons l’auteur d’une minute à l’autre. Oui, Morgane et lui sont entrés en contact et il a accepté sans hésiter le principe d’une rencontre.

Cette rencontre, nous l’avons préparée avec la maîtresse hier. « Vous allez voir un écrivain, nous a-t-elle annoncé avec solennité, une occasion en or pour vous de découvrir l’envers du décor, d’apprendre comment se développe une histoire, de pénétrer la magie de l’écriture. » On devinait à ses yeux illuminés comme une vitrine de Noël que cette rencontre avait pour elle beaucoup d’importance, à la limite plus que pour nous.

Un écrivain.

Ce mot revenait sans cesse dans sa bouche, elle le mâchait comme un chewing-gum qui aurait toujours du goût.

Elle a vite déchanté quand les premières propositions de questions ont fusé.

Raymond : « À quelle heure vous vous levez ? »

Farid : « Qu’est-ce que vous faites comme sport ? »

Salamata : « Vous gagnez combien ? »


Nathalie : « C’est quoi vos émissions de télé préférées ? »

Son sauveur est arrivé, il a signé le questionnaire d’un Z qui voulait dire Zinédine : « Comment vous vient l’inspiration ? » a lâché mon copain.

La maîtresse a souri, soulagée. « Voilà enfin une question intéressante, les enfants ! a-t-elle enchaîné, concentrez-vous sur le processus de création, les méthodes de travail, ça pourra vous servir, d’autant que Thibault Anderson et moi-même, nous aurons une bonne surprise à vous annoncer à l’issue de cette discussion. »

Évidemment, elle n’a rien voulu nous révéler sur cette fameuse surprise, et nous avons continué à élaborer notre questionnaire sur le « processus de création » et autres « méthodes de travail »… Nous sommes fin prêts, il ne manque plus que l’écrivain.

Son arrivée est prévue vers quatorze heures.

Et il est treize heures cinquante-cinq à l’horloge murale.

Au tableau, le problème de maths attend sa solution. J’espère pour lui qu’il n’est pas pressé.

Je scrute la nuque de Marion, assise devant Zinédine et moi. Le châtain de ses cheveux, c’est ma couleur préférée. Je les regarde souvent, ses cheveux.


Pour être honnête, pas seulement les cheveux… Marion, je pourrais vous en parler pendant des heures. Mais ce sera pour une autre fois.

On a frappé.

Trois coups, à la porte. On dirait le début d’une pièce de théâtre.

Nous allons enfin découvrir la tête de l’écrivain !

– Entrez ! dit Morgane.
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 DES RÉPONSES QUI POSENT QUESTION

Mon regard est braqué sur la porte. Je suis impatient de mettre à l’épreuve mes talents de visionnaire, car, en me plongeant dans les livres de Thibault Anderson, j’ai eu le temps de l’imaginer. Dans ses romans, ça ne rigole pas. Il est question de racket, de vols, d’agressions multiples, et j’en passe. Les phrases sont aussi brèves que des rafales de mitraillettes.

À mon avis, celui qui crée un univers pareil ne peut être que grand, mince, avec un visage étroit, deux yeux noirs qui brûlent au fond des orbites et des cheveux charbonneux de guerrier sioux. Question vêtements et accessoires, je vois une veste en daim, un bracelet argent et
une grosse bague en forme de tête de mort qui brille à son annulaire. Bref, un fauve des cités.

La porte s’ouvre…

Heureusement que je n’ai pas parié…

Toute la classe se lève, la maîtresse se précipite vers Thibault Anderson qui se tient sur le seuil.

La quarantaine, les cheveux courts, il porte un costume beige avec une cravate grenat. Le sourire qu’il nous réserve me donne immédiatement l’impression qu’il est là pour nous vendre des encyclopédies. Je peux faire une croix sur mon guerrier sioux.

Morgane sautille jusqu’à lui et l’invite à s’avancer. Elle lui souhaite la bienvenue en s’emmêlant les syllabes et présente la classe en précisant combien nous sommes fiers de l’accueillir, les enfants ont adoré votre livre, ils ont plein de questions à vous poser, quelle chance ils ont de recevoir un écrivain et j’espère que tout se passera bien, si vous avez besoin de quoi que ce soit n’hésitez pas…

Nous n’avons pas encore entendu le son de sa voix.

Il regarde Morgane sans cesser de sourire. Ce soir, il aura un mal de joues carabiné. Il aurait dû prévoir des élastiques.

– Bonjour tout le monde ! dit-il enfin, profitant du moment où la maîtresse reprend son souffle. Alors comme ça, vous avez aimé L’assassin fait du sport ?
Éclat de rire général.

– C’est pas « fait du sport », m’sieu, s’exclame Salamata, mais « fait le mort » !

Le sourire de l’écrivain se fige un instant, il passe en revue nos visages hilares et nous applaudit :

– Bravo ! Vous n’êtes pas tombés dans le piège, je voulais m’assurer que vous aviez bien lu mon livre !

Morgane se trémousse et dodeline de la tête.

– Je puis vous assurer qu’ils l’ont lu, embraye-t-elle presque gênée, ainsi que d’autres titres de votre œuvre ! Ils ont un tas de questions…

– Je suis à votre disposition, enchaîne alors Thibault Anderson en se plaçant face à nous, les mains dans les poches.

Son regard nous a quittés. Il plane au-dessus de nos têtes, vers la bibliothèque qui occupe toute la largeur du mur. Des bras se lèvent, dont le mien.

L’écrivain tarde à y prêter attention. Mais qu’est-ce qui l’intéresse donc tant au fond de la classe ?

– Marion ! propose la maîtresse pour lancer la machine.

– Monsieur Anderson, commence-t-elle, comment devient-on écrivain ?

J’adore la voix de Marion. Je l’écouterais des heures me réciter les tables de multiplication, ou le présent du verbe aimer.


Anderson bombe le torse et répond :

– Écrire est une passion pour moi, j’ai tout sacrifié à cette activité, mes premiers livres n’ont pas rencontré un succès extraordinaire mais je me suis accroché, et j’ai bien fait, la preuve !

La preuve ? Quelle preuve ? Fin de la réponse. On reste un peu sur notre faim. Claudia embraye.

– C’est quoi, pour vous, un écrivain ?

– Un écrivain ? Pour moi ? Simple. Un type qui gagne du pognon sans trop se fouler ! Un… Euh… Non, je plaisante évidemment.

Morgane le fixe, tétanisée. Son sens de l’humour lui échappe un tantinet.

– … C’est un passeur, quelqu’un qui communique avec des mondes ignorés. Quelqu’un qui PENSE avec des mots !

J’ignorais que les gens qui ne sont pas écrivains pensaient avec des crêpes. Ou encore des roues de voiture. J’ai du mal à le suivre.

– Une autre question ?

Paul prend le relais au premier rang.

– Vous lisiez quoi quand vous étiez petit ?

– Cela remonte à tellement longtemps. Voyons voir…

Il traverse la salle en empruntant l’allée centrale. La bibliothèque contient des rangées de romans accumulés par Morgane depuis qu’elle travaille dans notre école.


Les livres pour la jeunesse, elle les dévore et les chouchoute au point de tourner les pages avec un plumeau. Si quelqu’un a le malheur de corner une page, elle entre dans une fureur noire. Comme rien ne s’abîme, tout se conserve, et sa collection est devenue importante. Anderson s’approche des rayonnages et laisse courir son index le long d’une tablette en récitant quelques titres.

– Ceux-là ne m’évoquent aucun souvenir, mais très jeune – j’avais douze ans – j’ai dévoré tout Victor Hugo, Robinson Crusoé, Les Aventures de Tom Sawyer, Le Dernier des Mohicans, Croc-Blanc … J’aimais la grande aventure, les grands espaces, les grands destins…

C’est là que Zinédine décide d’intervenir. Une improvisation. Il aurait cherché à mettre tout le monde mal à l’aise qu’il ne s’y serait pas pris autrement.

Et il y va franchement…

[image: e9782700240740_i0005.jpg]








[image: e9782700240740_i0039.jpg]





L’AUTEUR

1961 Naissance de Stéphane Daniel en Bretagne. L’office de tourisme de son village continue de ne pas le mentionner sur ses brochures afin d’éviter l’invasion de hordes de fans hystériques. On a toutefois conservé en l’état les trottoirs sur lesquels il a marché.

1981 Il devient instituteur, mot qui se prononcera professeur des écoles quelques années plus tard (en réalité, quelques dizaines d’années plus tard…).

1993 Publication de son premier roman. Impossible d’intenter à l’auteur de Harry Potter un procès pour plagiat puisqu’il n’existe absolument aucun point commun entre les œuvres. Dommage.

Aujourd’hui Il a écrit une quarantaine de textes. Et vous souhaite la bienvenue sur ses lignes intérieures (un repas vous sera servi à bord).




DANS LA MÊME COLLECTION

Le fantôme mène l’enquête

Jacques Asklund 
Un détective privé 
se réveille… fantôme 
après avoir péri dans 
un accident louche. 
Il décide de reprendre 
la sombre affaire sur laquelle 
il enquêtait. 
Il va vite de surprise 
en surprise.
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Derrière les volets

Éléonore Cannone 
Grand lecteur de romans 
policiers, Benoît s’étonne. 
Depuis plusieurs jours, 
les volets de sa voisine 
restent fermés. 
Inquiet, il enquête sur 
cette disparition et surveille 
les allées et venues 
de visiteurs suspects…


 


 


L’ours sort ses griffes

Jean Alessandrini 
Le jour du Mardi Gras, 
Max le Masque endosse 
une peau d’ours 
pour récupérer, 
dans la fosse du zoo, 
son précieux butin. 
La police se lance 
sur les traces de l’animal…
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Qui a volé mon chien ?

Roselyne Bertin 
Zoé, la jeune chienne 
labrador d’Arthur, a disparu. 
Persuadé qu’il s’agit 
d’un enlèvement, il mène 
son enquête. 
À l’insu de ses parents 
et à ses risques et périls...




Retrouvez la collection Rageot Romans sur le site
www.rageot.fr
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